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Historique

o epuis les début s de la colonie et
jusqu'à ce jour, le bois est demeuré un des
matériaux les plus ut ilisés dans la construc­
ti on résident iel le au Québec. Cette popula­
rité s'explique sans dout e par son abondance
et par sa simplicité d'ut ili sat ion , La forêt
québécoi se comporte en effet une grande
variété d'essences l igneuses de qualité,

Les premiers charpent iers et menui­
siers emp lo ient le boi s de conifère qui est
mou et faci le à travaill er, même avec un
outi l lage rudimentaire. Le bois de feui llu ,
dur ou franc, sert d'abord de combustible,
puis i l est peu à peu ut il isé dans la cons­
t ruct ion des planchers,des escaliers,et dans
la composit ion des fini s intérieurs des bât i­
ments, notamment les lambris, chambran­
les, mou lures et plafonds à caissons. Les
planchers, boiseries et escaliers const it uent
les éléments boisés les plus im port ants des
int érieurs québécois

Sous le Régime français :
Le bois comme revêtement
de murs et de planchers

Sous le Régime français, les planchers
sont fait s de larges planches de pin simple­
ment juxtaposées. Les planches sont habi­
t uel lement clouées aux poutres et laissées
apparentes, sans plafond pour les di ssimu­
ler. Tout efois, dans certaines maisons, les
planchers sont formés de deux épaisseurs
de planches entrecroisées. Dans les bâti­
ments plus imp ort ants, le dessous du plan­
cher est souvent recouvert de planches or­
nées de moulures ou de èaissons et de pan­
neaux,const ituant un faux plafond . L'espace
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Intériellrdll Régime
français: plancfler fait
de larges planches de
bois mOll, basde /lHITS

recollverts de lambris et
plafond à pOlltres
apparentes.

ent re le plafond et le plancher est rempli de
plât re, de morti er ou d'un aut re matériau
qui agit à la fois comme insonori sant et
comme coupe-feu.

Il arrive parfoi s à cette époque que
des pièces ent ièressoient lambrissées: murs
et plafonds sont recouverts de planches de
pin embouvetées. De plus, les murs sont
ornés de mou lures plus ou moins élaborées
qu i servent à masquer les encoignures, ainsi
qu 'à encadrer les ouvertures des portes et
des fenêtres.

Les escal iers de l'époque sont géné­
ralement droits et d'une seule volée. Malgré
cette simp licité de forme, leurs poteaux et
balustres n'en sont pas moins dél icatement
sculptés à la main, tandi s que les limons
sont ornés de volutes.



Après la Conquête:
Le bois comme élément
d'ornementation dans un
décor intérieur raffiné
À partir du XIX' siècle, on construit de

plus en plus les planchers avec d'étroites
planches de bois franc (érable ou merisier)
qu i sont plus solides et ont moin s tendance
à se déformer que les larges planches de
pin. Les planchers en bois mou sont même
fréquemment recouverts de nouvelles lames
ét roites qui sont installées perpendiculai­
rement aux planches originel les. Lors de
t ravaux de restaurat ion, il est d'ai l leurs
courant de découvrir plu sieurs épaisseurs
de planches superposées. Dans les résiden­
ces plu s cossues, on ut i li se parfois des
planches de bois d'essences variées et de
couleurs contrastantes pour composer dif­
férents motifs de parquets décoratifs.

À cette époque, les enduits de plâtre
s'ut il isent plus couramment sur les murs et
les plafond s. Les moulures de bois adoptent
alo rs un rôle fonct ionnel et décorat if. assu­
rant la protection du plâtre ainsi que la fin i­
ti on et l'ornementation des pièces: la pli n­
the au bas des murs, la corniche, la cimaise,
l'appui-chaise et les chambranles pour l'en­
cadrement des portes et des fenêtres.

Vers la fin du XIX' siècle, la décora­
t ion intérieure des pièces se raffin e consi­
dérablement et l'usage de boiseries dans
certaines deme ures bou rgeoises refl ète
l 'aisance de leurs propr iétaires La t rès
grande variété des moulures ut il isées dans
les maisons de cette époque témo igne de
l'évolu t ion sty list ique et de l'influence des
modes ét rangères. ..

Tout au cours de cette période, l'ap­
parence des esca l ie rs osc i lle ent re le
dépoui llement et l 'o rnementat ion selo n
l'évolution des courant s sty list iques. Ces
modes influencent à la fois la configurati on
des escalie rs, la forme des poteaux et
balustres, ainsi que l'ornementati on des li­
mons. Des bois durs d'essences plus rares
sont utili sés pour les éléments sculptés
l'acajou, le noyer et le cerisier. Au début du
XX' siècle, les poteaux et balustres devien­
nent plus simples et empruntent des formes
carrées et unies, alors que les lim ons à
panneau plat remplacent les l imons ornés
d'appliques sculptées.

Hall d'elltrée et escalier
ridremellt ornés de
lambris et de boiseries.
miliell dll XIX' siècle.

~
~
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Balllstres et poteall
d'escaliersculptés
caractéristiqlles dll
déb llt dll XIX' siècle.
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Les principaux
éléments boisés
d'un décor
intérieur
a) Plancher
b] Sous-plancher
c) Socle
dl Chambranle
el Plafond à caissons
fI Corniche
g] Cimaise
hl Appui-chaise
il Lambris
il PIinthe

k) Quart-de-rond

Terminologie
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Les principales
composantes
des escaliers
al Pot eau
b ) Lim on
cl Nez de marche
dl Marche
el Cont remarche e ------"g'l-#-- t-"""'''''-
fi Pa1ier d -----,IF-/I'---:7~

gl Main courante
hl Balu str e
il Retour du nez de marche
il Appl iq ue sculptée en volute

6 ------,f?-#--

Les principaux
profils de moulures

BOlldin Cfwnfrein Cavet QlIart-de-rond DOllcine



Recommandations générales

-t?es vieux planchers, les bo iseries
et les escal iers de bois sont souvent des
éléments remarquables qui contribuent à
créer la richesse d'un décor intérieur et qui
méritent d'être conservés. Les traces des ré­
parati ons et des modifi cati ons qui leur ont
été apportées témoignent de l'évol ut ion
historiq ue et de l'ut il isat ion part icul ière du
bâtim ent. Par conséquent. il peut êt re inté­
ressant de conserver ces traces de l'histoi re:
descentes d'escalier condamnées, grilles du
système de chauffage éliminées, porte s ou
anciennes cloisons déplacées.

..

Lorsqu'on entreprend des t ravaux de
restaurati on, il faut prendre soin de conser­
ver les moul ures de boi s et les éléments
décorat ifs remarquables qui ornent les piè­
ces et qui sont parfoi s cachés sous un revê­
tement plus récent. À la faveur de t ravaux
d'iso lat ion ou de replâtrage, i l faut enlever
soigneusement les moulures et les éléments
d'ornementati on pou r les remettre en place
une foi s les .t ravaux termi nés. Il faut aussi
conserver et récupérer, autant que possible,
les boiseries, moulu res, marches et les élé­
ments de la balustrade d'un escal ier lorsque
son déplacement est requis.

Pour remp lacer des bo iseries endom­
magées ou manqua ntes, on peut tenter d'en
trouver chez les entrepreneurs en démolit ion
ou chez les antiqua ires. Il existe aussi des
entreprises qui offrent une gamme complète
de moulures de remplacement et d'éléments
décorat ifs en bois. Dans bien des cas, la
meill eure solut ion est cependant de faire
fabriquer de nouvell es mou lures selon le
modèle et les d imension s des éléments
to ujours en place.

De même, il existe aujourd'hui une
grande variété de prod uits qui permett ent

.2 de mettre en valeur le boi s et de le protéger.
~ Certa ines boi series, conçues dès l'origine
~ pour être peint es" notamm ent parce que

const ituées de plu sieurs essences de bois,
ne devraient pas être laissées à nu. Dans
certains cas, les couches de peinture app li­
quées au fi l des ans masquent le détail des
mou lures et des moti fs sculptés. Il faut alors
les décaper avant de les repeindre.



Inspec tion1;---------:......---
A vant d'entreprendre la restaura­

ti on d'une maison ancienne, il est important
de procéder à l 'inspection de ses planchers,
boiseries et escaliers. Cette inspection per­
met au propriéta ire de mieux en connaître
l'état. de déceler les défauts de fixation ou
d'assemblage des pièces qui les composent.
ainsi que d'évaluer la nature et le coût des
interventi ons nécessaires à leur remise en
état.

Planchers

Les pentes

On doit d'abord vérifier si la surface
des pl anchers est de niveau . Lorsqu'un
plancher fléchit vers le centre ou penche
d'un côté de la pièce, on note la direction et
on mesure l'import ance de la courbure ou
l'ampleu r de l'incl inai son. Les fortes pentes
peuvent êt re causées par la faibl esse ou la
détériorati on de certaines pièces maîtresses
de la structure du plancher. Il faut alors vé­
rifie r la structure et s'assurer qu'elle peut
supporter les chargesqui lui sont imposées.
Il est possibl e qu'elle doi ve êt re renforcée
par l'ajout de poteaux, pout res, solives ou
entretoi ses. De légères déformations dans
les planchers ne représentent cependant
aucun risque et devraient être acceptées
comme des imperfection s inévitables dans
les maisons d'un certain âge.

a ----(b..L-- -!-

b

Quelques problèmes pouvant entraîner
des pentes et descourbures dansles plandlers
al Affaissement des cloisons porteuses provoqué par

le sécliage du bois
bl Nombreuses ouvertures dans lescloisons

porteuses
cl Affaissement des poteaux et de la poutre

maîtresse supportant lescloisons porteuses
d) Fissure et affaissement de la fondation

d

Unerèglede métal ou
une corde tendueentre
deux blocs de béton
peuvent servir à vérifier
l'ample/Irde
"inclinaison d'un
plandler,



L'usure

On examine ensuite l'état de conser­
vat ion de l'endu it protecteur et de la surface
des planc hers. On note l'emplacement et
l'importance des taches, des traces de brû­
lure et des rayures. Il faut également prendre
soin de repérer les tro us et les fissures à
boucher, ainsi que les planches détériorées,
fenduesou relevéesqui doivent être réparées
ou, au beso in, remp lacées. Lorsque les
planchers mont rent des signesde pourritu re
ou sont percésde trous indiquant la présence
d'insectes, il vaut mieux consulter un spé­
cialiste pour détermin er le t raitement ap­
pro prié. On devra alors examine r toutes les
pièces de la st ruct ure de la maison qui, elles
aussi, pourra ient êt re attaquées par la
pourriture ou les insectes.

Les craq uements

L'i nspect io n permet également de
déceler les planches ou les sect ions de
planches qui craquent parce que le plancher
est mal fixé à la charpente ou parce que les
planches frottent les unes cont re les aut res.
Bien que les craquements soient rarement
reliés à des déficiences st ructu rales, il arrive
parfois qu'un léger renforcement des pièces
de la st ructure règle le probl ème.

Boiseries
On doit vérifier l'état des boiseries et

des moulu res de tout es les pièces de la
maison afin de relever les sections de mou­
lures qui sont manquantes ou détériorées,
de même que celles qui sont fendues, dé­
collées ou mal fixées. De plus, i l faut déter­
miner le t raitement à appl iquer pour assurer
leur remi se en état et leur conservat ion, no­
tamm ent en ce qui concerne le produit de
finition . Lorsque de nombreuses couches
de peinture masquent complètement le dé-

TABLEAU 1
L'inspection

Éléments à vérifi er Problèmes à surveiller

Planchers Pentes ou courbures du plancher
Usure,taches ou traces de brûlure sur le revêtement
Trous et fissures dansles planches
Craquements
Mauvaise fixation du plancher au sous-plancher ou
à la charpente

Pièces de la charpente détériorées, affaiblies ou
affaissées

Boiseries Boiseries manquantes, brisées ou détériorées
Mauvaise fixation desmouluresaux murs
Détérioration du produit de finition: peinture ou
vernis

Nombreuses couchesde peinture cachant le détail
des profils

Escaliers Marches usées ou instables
Marches fendues ou qui craquent
Balustres cassés ou détériorés
Balustres, main courante ou poteaux mal ancrés
Mauvaise fixation du limon ou de la balustrade
Éléments décoratifs cassésou décollés
Détérioration du produit de finition: peinture ou
vern is

tail des moulures ou des moeifs sculptés, il
est préférable de les décaper avant de les
repeindre.

Escaliers
L'i nspecti on d'un escal ier pe rmet

d'ident ifier les marches qu i sont usées ou
instables, détériorées, fendues ou encore
celles qu i craquent. Il faut véri fier l' usure du
vernis ou de la peinture. Il faut aussi s'assu­
rer que la balustrade, les pote aux et la main
courante sont solides et vérifier que les
balustres ne sont pas mal fixés, cassés ou
détériorés. Finalement. il faut s'assurer que
les l imons sont sains, bien ancrés à la char­
pente des murs et des planchers et que leurs
éléments décoratifs sont en bon état.
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Entretien•_1------------
rzt n entret ien régu1ier des planchers,

des bo iseries et des escaliers d'une maison
est le meilleur moyen de protéger leur beauté
et d'assurer leur pérennité. Les travaux d'en­
treti en sont relati vement faciles à réal iser et
peu coûteux. Cependant. lorsqu'on doit sa­
bler et vernir l'ensemble des planchers d'u ne
maison, i l est parfois préférable et plus éco­
nomique de confier le travai l à des ouvriers
spécial isés.

Le sablage et le vernissage
des planchers

Mesures de protection

Puisque le ponçage dégage une pous­
sière inflammable, il faut éte indre tous les
feux de la maison, fermer les apparei ls de
chauffage électrique et s'abstenir de fumer.
On doi t bien vent iler les pièces. Pour éviter
que la poussière se répande dans toute la
maison , il faut recouvrir les ouvertures des
portes à l'aide de feui lles de polyéthylène.
Le port d'un masque et de lunett es protec­
t rices est fortement recomm andé lors de la
manipulation des appareils.

Préparation des pièces

Avant d'ent reprendre le sablage et le
vernissage des planchers d'une maison , il
est important de bien plani fier les travaux et
de préparer adéquatement les pièces. On
établ it d'abord la séquence suivant laquelle
les travaux seront réal isés. Il faut débarras­
ser les pièces de leurs meubles et de leurs
rideaux. On enlève soigneusement les an­
cien s revêtem ent s de pl an cher (ta pis ,
prélart...) et les quarts-de-rond sur les plin ­
thes au bas des murs. Il faut aussi enlever
les grilles du système de chauffage qui sont
fixées au plancher, retirer les clo us mal en­
foncés et tous les éléments qui risquent de
gêner le sablage ou de déchirer le papier
abrasif.

Outillage

Il faut util iser un out i llage profession­
nel qu 'on peut louer soi-même sur une base
horaire ou journa li ère. L'ou t il lage requis
comprend une ponceuse à plancher, munie
d'un tambour rotat if de grande largeur, et
une ponceuse à bande ou à disque, permet ­
tant d'atte indre les coins et recoin s diffi ci le­
ment accessibles. Une polisseuse est égale­
ment nécessaire pour pol ir chacune des
couches de vernis.

De plus, il faut prévoir l'achat d'une
quantité suffisante de papier abrasif. Trois
catégor ies de papier abrasif sont nécessai­
res: un papier à gros grain pour le premier
ponçage, un grain moyen ou moyen-fin pour
le deuxième ponçage et un grain fin pour le
dernier ponçage. Un grattoir et du papier
pour le sablage à la main servent à enlever
le vieux vernis dans les endroits diffi ci les
d'accès.



Application dll remis à
l'aide d'lIl1 pinceau.

Application dll remis à
l'aided'llll rOllleau.
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Vernissage

Avant d'appliquer le produit de fin i­
ti on , il faut s'assurer que le ponçage a fait
disparaît re tout es les taches et les tracesde
l'enduit antérieur. On ponce à la main celles

~. qui ont résisté et. si nécessaire,on util ise un
~ produi t décapant pour terminer le travail.

'-='--- - -------" De plus, il faut nett oyer les murs et les plan-
chers pour enlever toute la poussière qu i
pourrait retomber sur le vernis et gâcher le
fini li sse. Après avoir passé l'aspirateur, on
essuie les interstices entre les planches avec
un chiffon imbi bé d'un mélange d'essence
de térébenth ine et de vernis incolore afin
d'enlever toute la poussière.

Le vernis au polyuréthane est l'u n des
produ it s de finition les plus faci les à utiliser
et l'un des plu s résistants. En effet. son fini
plastiqu e donne une surface dure, claire,
presque imp erméable et qu i ne jaunit pas. Il
existe trois types de fin is: lustré, serni-lust ré
ou mat. Le vernis peut être teint é pour mo­
difier la teinte du bois. Dans ce cas, on peut
ajouter et mélanger la teinture au vernis
avant son applicat ion ou, tout simplement.
appliquer la teinture sur le plancher avant
de le vernir.

Sablage descoins au
moyen d'fille ponceuse à
disqlle.

Bouchage des trous et des fissures

On s'assure ensuite que les trou s et
les fissures dans les planches sont bouchés.
On ut ili se du masti c à bois ou un mélange
de poussière de sablage et de vernis pour
combler les petits t rous et les fentes mi­
neures. Les grands trous et les fentes plus
larges sont obturés à l'aide de pièces de
bois qui sont insérées et coll ées dans l'in ­
terstice. L'épaisseur de ces pièces do it cor­
respondre à celle des planches et elles doi­
vent être fabriquées d'un bois de la même
essence que celle du plancher.

Ponçage

On doit touj ours poncer les planches
dans le sens de la longueur, c'est-à-dire en
suivant le fi l du bois. Dans le cas d'un plan­
cher en marqueterie, il faut poncer en diago­
nale par rapport à la pièce. De la même
manière, il faut gratte r ou sabler le bois dans
le fil lorsqu'on ut il ise un gratto ir ou lors­
qu'on sable à la main. Il faut tou jours mani­
puler les sableuses avec précauti on pour
évite r d'abîmer le plancher ou d'enlever une
épaisseur de bois importan te, parti culière­
ment dans le casdes planchers de bois mou.

Sablage d'une grande
sllrfacede plancfler à
l'aide d'une ponceuse
munie d'un tambollr
rotatif·

III



Le vernis doit êt re appliqué douce ­
ment et réguliè rement. dans le fil du bois, à
l'aide d'un pincea u large ou d'un rouleau.
On uti lise un pinceau plus étroit pour at ­
teindre les endroits diffici lement accessibles,
notamm ent. le long des rives du plancher et
dans les coins. Il faut assurer une bonne
aérat ion des pièces lors de l'appl icat ion du
vernis to ut en évitant d'y laisser pénétrer la
poussière.

Dans l'ensemble, les opérat ions de
vernissage des planchers d'une maison né­
cessitent environ troi s [ours de travail. Une
premi ère couche de vernis di lué à J'aide du
solvant recomm andé par le fabricant est ap­
pliquée sur to ute la surface du plancher.
Cette couche do it sécher pendant une pe­
riode d'au moi ns 24 heures. Puis, on ponce
légè reme nt le p lanc her à l 'aide d 'une
po lisseuse munie d'un tampon de laine
d'acier fine pour enlever les irrégularités, les
poussières et les bulles minuscules qui ont
été retenues par le prod uit de fin iti on . Après
avoi r nett oyé soigneusement le plancher,on
app lique une seconde couche de vernis, non
di lué, cette fois, qu 'on laisse sécher 24 heu­
res également. L'opé rat ion doit êt re répétée
une troi sième fois avant que, finalement. on
pu isse remettre en place les quarts-de-rond,
les seui ls de portes et les gri lles du système
de chauffage

III

Le décapage des boiseri es
et des escaliers
Avant de procéder au décapage des

bo iseries et des escal iers, il est recommandé
de prélever quelques échanti llo ns de leur
viei lle peinture pour connaît re les couleurs
qui ont été appl iquées successivement. E,n
effet. lors d'une restaurati on , i l faut proce­
der ainsi pour redonner aux bo iseries leur
fin iti on et leurs couleurs d'origine.

Décapage chimique

Le décapage chimique des boiseries
et des escaliers est un procédé simple et
efficace, mais qui peut s'avérer coûteux selon
l'ampleur des travaux. De plus, c'est un pro ­
cédé assez dangereux, de sorte qu'i l faut
prendre les mei lleures préca u.t io~s même
lorsque le tra itement est applique sur des
surfaces relati vement petites. Le port de
gants et de lunettes de protectio.nest ind!;;­
pensable . Il faut aussi bien vent iler les pie­
ces, protéger les surfaces avoisi nantes et les
meubles des éclaboussu res et éviter de fu­
mer.

Décapage de lioiseries à
"aide de décapant
CfJilll iqIle.



À l'aide d'un pinceau, on applique
d'abo rd une couche épaisse d'un produit de
décapage commercial directement sur les
vieilles peintureset les vieux vernis.On laisse
le produi t pénétrer selon les instruct ions du
fabricant. puis on gratt e la surface avec un
couteau à mastic ou un gratt oir pour enlever
les couches de peinture ramollies. Pour dé­
caper des détail s et des motifs décorat ifs
sculptés, on applique le décapant chimique
sur les moulu res et on recouvre le tout de
papier journal afin de laisser le prod uit agir
en pro fondeur selon le temp s recommandé
par le fabricant. On nettoie ensuit e les sur­
faces avec une laine d'acier fine trempée
dans l'eau et des outils à gratter conçus à
cette fin.

Le décapage des moulures et des élé­
ments décoratifs en bois par immersion dans
une solution chimique est à proscrire . En
effet. les moulu res demeu rent longtemps
imbibées de produits chimiques qui conti­
nuent à réagir à la nouvelle peinture ou aux
colles utilisées pour fixer les motifs sculptés .
De plus, ce type de décapage modi fie consi­
dérablement l'apparence du grain du bois .

DI

Décapage thermique

Le décapage à la chaleur est un pro­
cédé économique et efficace pour enlever
les vieilles couches de peinture. Le procédé
consiste à brûler la peinture ancienneà l'aide
d'une torche à gaz ou d'un pistolet à air
chaud. On gratte au fur et à mesure la pein­
ture ramoll ie avec un gratt oi r ou un couteau
à mastic. Une fois le décapage terminé, i l
faut nettoyer les surfaces et les détai ls à
l'aide d'une laine d'acier fine trempée dans
un diluant à peinture.

Décapage de boiseries
au moyen d'llII pistolet
à aircfraud.



FINIS PÉNÉTRANTS POUR LES BOISMOUS

Application délicate
Odeur forte
Séchage lent
Retouches difficiles
Coût relativement élevé

Durabilité moyenne
Tendance à jaunir

Application délicate
Odeurs fortes
Séchage lent

Retouches difficiles
Coût relativement élevé

Fa ible durabilité
Séchage très long
Fonce avec le temps
Tendanceà jaunir

Fa ible durabilité
Cirage régulier

recom mandé
Séchage long

Rés iste mal à l'eau
Fa ible durabilité
Cirage requis

Usure rapide
Tendanceà jaunir
Faible résistanceà l'eau

Désavantages

Application facile
Retouches faciles
Finit ion traditionnelle
des planchersde bois
mou

Longue durabilité
Très résistant à l 'eau
et à l'usure

Application facile
Résiste bien à l'eau
Séchage rapide
Dégage peu d'odeurs

Fini richeet lustré
Facile d'entretien
Retouches faciles

TABLEAU 2
Produits de finition

Avantages

1. Vernis au
polyuréthane

2. Vernis à séchage
rapide à l 'uréthane

4. Gornme-Iaque
(shellac)

3. Vernis à l 'huile

3. Laque

4. Teinture ou peinture
avec laque

Produits

FINISDE SU RFACE POURLES BOISDURS

1. Vernis au Longuedurabilité
polyuréthane Très résistantà l'eau

et à l'usure

2. Vernis à séchage Application facile
rapide à l'uréthane Rés iste bien à l'eau

Séchage rapide
Dégage peu d'odeurs

Retouches faciles
Séchagerapide
Ciragenon requis

Éconornique
Application facile
Retouches faciles
Application facile
Séchage rapide

5. Cire

Le décapage th ermique est un pro­
cédé qui nécessite l'observati on de certai­
nes règles de sécurité. Il faut porter des gants
et diri ger la flamm e ou la chaleur uniquement
sur la surface à traiter. On gratte dès que la
peintu re se soulève. Il faut éviter de laisser
la flamm e trop longtemps au même endroit
afin de ne pas brûl er le boi s. Les résidus de
pein ture sont extrêmement inflammables: il
faut les recuei llir dans un récipient métall i­
que plutôt que dans du papier ou dans un
sac de plastique Le décapage thermique
des peintures à haute teneur en plomb n'est
pas recomma ndé, car el les dégagent des
vapeurs tox iq ues.

Finition des surfaces

Une fois décapées, les boiseries peu­
vent êt re soit peintes, soit recouvertes de
deux couches de vernis à l 'uréthane ou au
polyu rétha ne selon le cas.

III



Réparation

~OrSqu'j ls sont exécutés à temps ,
les travaux de réparat ion corrigent les pro ­
blèmes mineurs et prolongent la durée de
vie des pla nchers, des boise ries et des esca­
liers. La plupart des réparat ions peuvent être
effectuées assezfaci lement. à peu de frais et
avec un minimum d'out i ls. Toutefois, dans
le cas de réparat ions majeures, comme cel­
les rel iées à la structure portante des plan­
chers ou des escaliers, il est recom mandé
de faire appel àun architecte et àdes ouvriers
spécial isés en restaurat ion .

L'élimination
des craquements
des planchers
La plupart des craquements des plan­

chers provie nnent du fait que les planches
frott ent les unes contre les autres ou qu 'el­
les sont mal fixées aux solives. Lorsque le
dessous du plancher est inaccessibl e,quatre
solut ions sont possib les :

A) Si les craquements sont légers et que
l'espacement entre les planches est étroit.
on peut enfoncer des pointes de vit rier
dans les joints, tous les 15 cm 16 po ) en­
viron, à l'aide d'un chasse-clo u et ainsi
coincer solidement les planches désa­
justées

B) Lorsque l'espacement entre les planches
est plus large, il est possib le d'ut il iser
une colle à bois de bonne qualit é, On
nett oie d'abord les joi nts à l'aide d'un
ciseau à bois, d'un tourn evis ou d'un
pinceau humide. Après l'encollage, il faut
essuyer immédiatement les bavures et

Cl Dl

placer une charge sur les planches jus­
qu 'au séchage complet de la colle .

C) Pour redresser une planche gauchie, on
peut y percer des trous de biais, par paire,
et y enfoncer des clo us à fini r, en les
chassant dans le bois. On bouche ensuit e
les trou s avec de la pâte de bois.

D) Si les craquements sont assez forts, cela
indique que les planches sont mal an­
crées aux solives, On peut les assujettir
sol idement avec des vis à tête fraisée.
Afin de locali ser précisément l'emplace­
ment des solives, il est parfois nécessaire
de soulever une des planches, On perce
d'abord des trous dans les planches, pui s
on y enfonce les vis à tête fraisée de
façon à fai re di sparaîtr e leur tête sous la
surface du bois. Finalement. on bouche
les trous à l 'aide d'une pâte de bois tein­
tée ou de rondelles de boi s d'une es­
sence identiq ue à celle des planches.

Élimination des
craqllements en
travaillallt à la sllrface
dll plancher
AI Pose de poilltes de

vitrier
BI Remplissage des

joints à l'aide de
colle à bois

Cl CIo liage des
plandles galldries

Dl Vissage des
plandles sOlllevées



Éliminationdes
craquements en
travaillant sous le
plancher
Al Pose de coins de bois

oude corni ères de
métal

BI Vissagedu sous­
plancher au
plancfler

Cette solut ion présente cependant l'i n­
convénient de laisser des traces; i l est
donc préférable de tenter de régler le
prob lème en ut i lisant une des méthodes
décrites précédemment

Lorsque le dessous du plancher est
accessible, c'est-à-di re qu'il n'y a pas de
plafond à l'étage inférieur, on peut faci lement
local iser les endro its où les planches cra­
quent ou s'affaissent sous le poid s d'une
personne. Il suffit alo rs de procéde r ainsi :

Al On insère des coin s de bo is ent re les
planches d isjoin tes et les sol ives du
plancher, en prenant soin cependant de
ne pas les enfoncer t rop profon dément
pour ne pas soulever les planches et les
détacher davantage.

B) Si le plancher se détache du sous-plan­
cher, ou si le sous-plancher est lui-même
détaché de la charpente, on peut assu­
jettir les planches par le dessous à l'aide
de vis à bois fixées directement dans le
sous-plancher. On peut également uti li ­
ser des cornières de métal pour fixer
sol idement la face inférieure des plan­
ches aux solives. Il faut app l iquer une
charge sur le plancher pour permett re
aux vis de bien s'engager dans le bois. De
plus, il imp ort e de bien mesurer préala­
blement l'épaisseur totale du plancher
afin de choisir des vis de bonnes dim en­
sions.

Soulèvement des
planches d'un plancher
ail moyen d'un pied-de­
bicfle.

Le remplacement
des planches d'un plancher
Pour remplacer une planche ou une

sect ion de plancher détériorée, il faut d'abord
enlever une première planche pour ensuite
dégager les suivantes, une à une, à l'aide
d'un pied-de-biche, jusqu'à la section en­
domm agée. 1I est t rès important à cette étape
de remarqu er le type d'assemblage des
planchesafin de le reproduire dans la sect ion
réparée Il existe quat re principaux types
d'assembl age: les planches posées de façon
joint ive, cel les qui sont embouvetées à l'aide
de feuillures, cel les qu i sont mun ies de rai­
nures et fausses languett es, ou encore les
planches embouvetées à rainures et lan­
guettes et qu 'on rencontre le plu s souvent

A) Il faut préalablement déterm iner le tracé
des coupes qui doivent êt re décalées pour
éviter que les réparati ons soient t rop vi­
sibles à la surface du plancher. Il est
préférab le de couper les planches à
proximi té des sol ives afin de faciliter la
mise en place de suppo rts sur lesquels
s'appuieront leurs extrémités. Une fois le
tracé de coupe déterm iné, on perce une
ouverture sur la rive de la planche en
bordure du tracé, afin de pouvoir y passer
la lame d'une scie. On coupe les planches
en suivant le t racé, mais en incli nant lé­
gèrement la lame de la scie, de façon à
obtenir un chanfrein.
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B) On ret ire la première planche en section­
nant sa languett e à l'aide d'un ciseau à
boi s et en la soulevant à l 'aide d'un pied­
de-biche que l'on glisse sur sa longueur.
On retire les clous à plancher à l'aide de
tenai lles de menuisier.

Cl Afin de s'assurer que la réparati on sera la
plus discrète possible, il est import ant
de se procurer de nouvelles planches d'un
modèle ident ique à celui des planches
existantes. On met en place la première
planche en faisant gl isserda ns sa rainure
dans la languette de la planche demeurée
en place. Chaque planche do it êt re fixée
solidement aux sol ives à l 'aide de clous
enfoncés de bia is dans la languett e.

lEI

Dl Pour pouvo ir fixer la dernière planche, i l
faut lui enlever sa languett e sur tou te sa
longueur et tai lle r cette rive en biseau.
On clo ue ensuite la planche sur sa face
apparente, les têtes de clous étant chas­
sées légèrement sous la surface du plan­
cher. Puis, les orifices sont bouchés avec
une pâte de bois reproduisant la teint e
du plancher. Afin d'agencer la teinte des
nouvell es planches avec cel le du plan­
cher existant, on peut parfois les teindre.
Des tests préalab les sont alors nécessai­
res pour détermin er la teint ure appro­
priée.

Le remplacement
des boiseries détériorées

Enlèvement des moulures

On enlève soigneusement la moulure
détério rée à l'aide d'o uti ls app ropriés. Il est
recommandé de couper, avec un couteau de
type X-acta , la peinture accumulée dans le
jo int entre la moulure et le mur. Puis, on
décolle graduel lement la mou lu re à l'aide
d' un pied-de-biche qu'on appuie sur la lame
d'un couteau à mast ic ou sur un morceau de
bois pour éviter de marquer le mur. Pet it à
pet it, en glissant l'outille long de la moulure,
on la dégage du mur.



Élimillatioll des
craqllemellts des
marches d'escalier
Al Illsertioll de coills de

bois
B] Vissage des marcfles

sur leur face
supérieure

Cl Vissage ou pose de
cornières sous les
marches

Dl A;out d'ulle
crémaillère celltrale

BI

Cl

Dl

Al

Craquements et grincements

Les craquement s et les grincements
sont souvent occasionnés par le frottem ent
des rives des marches contre d'autres élé­
ments de l'escali er. Ces frottements indi­
quent que les marches sont légèrement dis­
jointes ou mal fixées. Lorsque la cause du
craquement a été ident if iée, on choisit l'i n­
tervent ion qu i semble la plus appropriée au
type d'assemb lage des marches:

A) Insert ion de coins de bois ou de colle
dans les joint s.

B) Clouage ou vissagedes marches dans les
cont remarches sur la face supérieure de
l'escali er.

Cl Ancrage des marches aux cont remarches
par des vis ou des cornières sur la face
inférieure de l'escalier.

D) Ajout d'une crémaillè re sous le centre de
l'escali er qui permet à la fois d'éliminer
les craquements et de renforcer le support
des marches.

La réparation des escaliers
Avant d'entreprendr e la réparati on

d'un escalier, il est recommandé de bien en
étudier le détail de composit ion et d'as­
semblage. En fait. la const ruct ion d'un esca­
l ier emprunte aux techniques habitu ell es de
la menuiserie, mais aussi aux techniqu es
plus élaborées de l'ébéni sterie, utili sant de

~ fins motifs décoratifs de bois dur et des
'IJ.. " ~ assemb lages ingénieux. Un escalier bien

construit présente rarement des prob lèmes
majeurs. Cependant. il est préférable de
corriger les défauts dès qu'ils apparaissent :
craquements et grincements, balustres cas­
sés ou marches endommagées. Lorsque les
prob lèmes sont reliés à la détériorat ion de
la structure du bâtim ent. il vaut mieux alors
consulte r un professionnel de la restaurati on
et confier le travail àdes ouvriers spécial isés.

Rel evé des moulures

Lorsque les boiseries ne sont que
partie llement détériorées, on ne remplace
que la part ie abîmée de la mou lu re. On doit
alors prélever un échant illo n de la pièce à
reproduire. Si cette opération est impossi­
ble à effectuer, il faut alors faire un relevé
fidèle du profi l de la moulure ancienne à
l'aide d'un gabarit qui permet de reprodu ire
précisément tous les modèles de moulures,
même les plus élaborés, à échelle réelle,
sans qu'il soit nécessaire de les enlever. Le
relevé permet d'acheter ou de faire fabriquer
une moulure neuvequi s'ajuste parfaitement
à la moulure ancienne.

L'usage d'ull gabarit est
le seulmoyell de faire
11/1 relevé salIS elllever
la moulure.

Pose des nouvell es moulures

Avant de poser une nouvelle moulure,
il faut s'assurer qu'elle s'ajustera bien à la
mou lure existante en éliminant les dépôts
de peinture accumulés. La nouvelle mou­
lure do it êt re ta il lée à l'aide d'une boîte à
onglets afin de garant ir la régularité des an­
gles de coupe. Les clous sont fixés dans la
mou lure suivant la dispositi on initi ale, mais
cette fois on les plante de biais pour assurer
une prise solide. Les têtes de clous sont
chass ées au poinçon et les trou s bouchés à
l'aide d'une pâte de bois ou d'un mast ic.
Enfin, la moulure est poncée, puis peinte
pour s'harmoniser à la teinte de la moulure
originelle .
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Marches usées ou endommagées

JI est assez fréquent d'avoir à rempla­
cer une marche usée ou endommagée. Dans
ce cas, la nouvelle marche do it être faite de
la même essence de bois et avoir les mêmes
dim ensions que la marche à remplacer. Les
étapes à suivre sont les suivantes:

Al Enlever délicatement les pièces de l'es­
calier qui reti ennent la marche en place:
mou lures, retour du nez de marche,
balustres et, s'i l ya lieu, les vis insérées
sous la surface de la marche. Conserver
toutes les pièces saines pour les réut ili ser.
Dans certains cas, il peut être préférable
de couper la marche en deux ou trois

sections à l'aide d'une scie pour en facil i­
ter le dégagement sans abîmer les autres
part ies de l'escalier.

B) Une fois la marche libérée , la sou lever
soigneusement à l 'aide d'un ciseau à bois
ou d'un pied-de-biche. Nettoye r à fond
les rives des contremarches afin d'en re­
t irer les morceaux de bois, les amas de
poussière, les dépôt s de colle ou de
peinture.

Cl Certains escaliers inaccessibles sur leur
face inférieure exigent parfo is l'ajout
d'une pièce qu'on fixe à la contremarche
supérieure, afin d'assurer à la nouvell e
marche un support uniforme et solide .
Par ailleu rs, on peut aussi. au besoin ,
appli quer de la colle sur les rives des
cont remarches et du limon en prenant
soin que celle-ci ne coule pas et ne tache
pas le bois .

Dl Préparer la nouvelle marche en y taillant
des joints d'assemblage identiques à ceux
de la marche d'origine. Plusieurs essais
seront sans doute requ is pou r permett re
un bon ajustement de la nouvelle marche.
Fixer ensui te la nouvell e marche à la
cont remarche à l 'aide de vis à tête fraisée
qui sont enfoncées dans le bois, sur le
pourtour de la marche. Boucher les trous
de vis à l'aide d'une pâte de bois. Finale­
ment, remettre en place les balustres et
les moulures de l'escalier.



TABLEAU 3
Les planchers: problèmes et réparations requises

Remplacement des balustres

Pour consolider un balustre instable,
on peut utiliser de la colle ou de petits coins
de boi s. Par contre, si le balustre est fendu ,
cassé ou endommagé à sa base ou à sa tête,
il vaut mieux le remplacer ent ièrement. On
peut parfo is s'en procu rer d'un modèle
identique chez les fabricants de moulures et
d'éléments décorat ifs en bois. Cependant. il
vaut mieux prendre soin de conserver le
balustre endommagé, car il sert souvent de
modèle pou r la fabrication de la pièce de
remplacement par un bon ébéniste.

Problèmes

Craquements et
grincements

Planches détériorées

Fléchissement et
vibrations

Pentes et affaissement

Causes

Frottementdes lames
Mauvaise fixationx
aux solives

Espacement entre
les solives et le
sous-plancher

Pourriture
Usure

Absenceou insuffisance
d'entretoises

Mauvaise répartition
des charges

Solives affaiblies par
des travaux
Solives pourries ou
endommagées

Solutions

Poser des pointes
de vitrier

Visser ou recoller
les planches

Poser des coins de bois

Remplacer les planches
endommagées

Pose ou ajout
d'entretoises

Ajout d'une poutre
intermédiaireou
de poteaux
supplémentaires

Renforcement
Remplacement
des solives

Pour remplacer un balust re endom­
magé, on examine d'abo rd son mode d'as­
semblage dans la marche et la main cou­
rante. Il faut habit uellement enlever le retour
du nez de marche à l'aide d'un couteau à
bois appuyé sur une lame ou un petit mor­
ceau de bois, afin de prot éger la pièce sous­
jacente. On dégage ensuite le balustre en le
t irant vers le bas. Lorsque le balustre est
difficil e à enlever, i l faut le scier en plein
centre et tordre chaque part ie à l'aide d'une
clef anglaise. Dans certa ins cas, il faut scier
le balustre le long de la marche et de la main
courante, pui s dégager les trous d'assem­
blage à l'aide d'une perceuse et d'une mè­
che plate en prenant garde à la présence de
clous. Une foi s le balustre de rempl acement
mis en place et bien alig né, on fixe sa base à
l'aide d'un clou et d'un peu de col le.On peut
alors remettre en place le nez de la marche
et les moulures. On chasse les clous, pu is
on bouche les trous avec du mast ic. Enfin,
on ponce légèrement le nouveau balustre
avant de lu i donner un fin i ident ique à celui
des autres él éments de la balustrad e.

Renforcement des poteaux

Une balustrade instable indique sou­
vent que les poteaux d'escali er sont mal
fixés ou que certains de ses balustres sont
cassés ou mal assujett is. On peut consoli ­
der un poteau en vissant sol idement deux
visà sabase, dans l'axe du limon. On bouche
les t rous avec des chevil les de bo is. Enfin, il
faut poncer le poteau avant de lu i donn er un
fini ident ique à celui de l'escalier.



Réfection

~rsque des planchers portent la
trace d'une usure importante, exposent des
joints beaucoup trop espacés ou montrent
des signes d'une détérioration avancée, on
peut choisi r de les déposer et de les refaire à
neuf. Cesproblèmes sont plus fréquentsdans
le cas où les planchers sont en bois mou. Il
est assez rare qu'un plancher de bois dur
doi ve être refait complètement. à moin squ'i l
ait été endommagé par un incendie. La mise
en place d'un nouveau plancher est une
opérat ion relati vement simple si la surface
de l'ancien plancher est uniforme et bien de
niveau. Aut rement. il est conseillé de faire
appel à des ouvriers spécial isés.

La réfection d'un plancher
Que l'on utilise du bois neuf ou récu­

péré, il doit tou jours être sec. Lorsque le
sous-planch er ou le planc her d'or igine est
en mauvais état. on doi t le recouvrir de pan­
neaux de cont replaqué ou d'agglomé ré de
bois afin de consti tuer une surface qu i soit
suffisamment résistante et uni forme pour
accueillir le nouveau plancher.

Les nouvell es planches se posent gé­
néralement perpendiculairement aux solives
ou dans le sens contraire des planches du
sous-plancher. On commence d'abord par
enlever les moulures à la base des murs de
la pièce afin de faci li ter la pose des nouvel­
les planches. On pose ensuite une première
planche avec sa languett e tournée face au
mur, en prenant soin de laisser un int ervall e
d'enviro n 6 à 12 mm (1/4 à 1/2 po) entre la
planche et la base des murs. Cet inte rvall e
servira à absorber les mouvements du bois
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et se tro uve dissimulé sous les plinthes et
les quarts-de-rond.

On assemble les planches en prenant
soin de décaler les joints transversaux d'une
planche à l'autre. Il faut serrer solidement
les planches les unes contre les aut res au
moyen de crampons métall iques qui sont
enfoncés dans les solives ou dans le sous­
plancher. On fixe solidement les planches à
chacune des solives à l'aide de clous à
plancher qui sont insérés selon un angle
déterminé et chassés dans la rainure. On
peut également se servir d'une cloueuse à
plancher qui enfonce des agrafes barbelées
dans les solives, à t ravers les planches ou le
cont replaqué qui const ituent le sous-plan­
cher. Les planches, qu'ell es soient de bois
mou ou de bois dur, ont généralement une
épaisseur maximale de 25 mm (1po)et sont
offertes en diffé rentes largeurs. On les vend
au mètre carré et il faut prévoir une perte de
matériau d'envi ron cinq à dix pour cent de la
surface à couvrir.

Pour compléter la pose d'un plancher
à la jonct ion des murs et des seui ls de por­
tes, il faut enlever la languette de la dernière
planche à l'aide d'une scie et d'un rabot.
Puis, on remet en place les plin thes et les
quarts-de-rond à l 'aide de clous à fin ir et on
bouche les trous avec du masti c. Parfois, il
est nécessaire de poser un seuil de bois
franc ou de façonner une légère pente dans
les seuils de porte pour étab lir une transit ion
réguli ère entre le nouveau plancher et le
revêtement adjacent.



Le renforcement
des planchers
La plupa rt des déformations impor­

tantes des planchers sont causées par des
probl èmes rel iés à la st ructure du bâtiment :
solives qui fléchissent sous les charges, murs
porteurs qu i s'affaissent. extrémités de soli­
ves qui se dégradent à cause de la pourritu re
ou des insectes. Les travaux requis pour
solut ionner ces problèmes sont habit uelle­
ment confiés à des ouvriers spécialisés, bien
que certaines correct ions puissent être ef­
fectuées par un proprié taire bon bricoleur.

On peut renforcer un plancher qui flé­
chit ou qui vibrede façon excessive par l'ajout
d'ent retoises ou par le doubl ement de cer­
taines solives. L'ajout d'entr etoises permet
d'assurer une distribution adéquate des
charges sur les soli ves et de réduire les vi­
brations du plancher. On installe habituel­
lement les entretoises entre les solives par
le dessous du plancher. Lorsque les solives
sont inaccessib les par le des sous, les
entretoises doivent être posées par le des­
sus, ce qui imp lique tout efois la réfecti on
du plancher. De même, on peut corriger la
pente d'un plancher de rez-de-chaussée par
"ajout d'une poutre et de poteaux supplé­
mentaires sous les solives du plancher au
sous-sol. Par cont re, le renforcement des
planchers des étages supérieurs oblige sou­
vent à des travaux complémentaires impor­
tants afin de dissimuler les nouveaux po­
teaux et les nouvell es pout res.

On peut aussi remplacer relat ivement
facilement une solive endommagée par la'
pourri ture ou les insectes. Différentes mé­
thodes de consolidation structu rale sont
décrites dans le guide techn ique n° 10 trai­
tant des fondat ions.

La réfection des boiseries
et des escaliers
Les travaux de réfection des boiseries

et des escaliers d'une maison ancienne ne
sont recommandés qu'en dernier recours.
En effet. il est toujours préférable de con­
server,de réparer et d'entreteni r les escaliers
et les boiseries d'o rigine. Leur remise à neuf
est coûteuse, mais surtou t la quali té des
finis et la pat ine du temps sur les matériaux
d'o rigine ne se remplacent pas.

La réfectioll d'ull
escalier est ulle
opératioll délicate qui
devrait être cOllfiée à
des ouvriers spécialisés
Al Vue ell plollgée
BI Vue ell élévatioll
CI Détail du limoll

B

C



Conclus ion et hihliographie

(leguide a été préparé à l 'in tenti on
des personnes qui désirent mieux connaît re
les techniques de construct ion et les procé­
dés de conservat ion et de mise en valeur
des planchers, des boiseries et des escaliers
des maisons anciennes. À l'aide d'i ll ustra­
ti ons, il expl ique toutes les étapes à suivre
pour les inspecter, les entretenir et les ré­
parer. Pour obtenir pl us de détai ls ou pour
approfondir certa ines des techniques de
restaurati on qui sont présentées dans ce
guide, le lecteur pourra consulter les ouvra­
ges suivants :

CAMERON, Christina et TRÉPAN1ER, Monique. Vieux­
Québec :sailarcnitecture ill térieure , Ottawa,
Muséenational du Canada, 1986.

Mc GOWAN, John et Du BERN, Roger. Tout faire dalls
votre maisoll , Paris, Éditions Solar, 1987.

VARIN, François. «L'entretien des planchers»,
COlltilluité, Été 1985, p. 26-29.

VARIN, François. «Lesmoulures de bois »,
Colltilluité, Printemps 1986, p. 28-31.

SÉLECTION DU READER'SDIGEST. Réllovez votre maisoll ,
Montréal. 1983.

Dans la mêmecollection :

N° 1 Les toitures
ell pell te

N°2 Les couvertures
ell «tôle à la ca /lad iell/le >

N° 3 Les couvertures
e/l « tôleà baguettes))

W4 Les fellêtres
à battallts

N°5 Les fellêt res
à guilloti/le

Wb La maçoll/lerie
de pierre

N°7 La maçolllicrie
de brique

WB Les crépis
et les l!IIduits

N°9 Les rel'êlemell ts
de bois

N° 10 Les fO /ldatio /ls
N° Il Les porles

el les portes cochères
N° 12 Les foyers

et les portes codlères
N° 13 Les plâtres ill térieurs
WI4 Les pla /ldlrr5 ,

les escaliers
et les boiseries Î/ltériellres

N° 15 L'isola tio/l



Les planchers, les escaliers
et les boiseries intérieures

.:. Ouelles sont les origines et
les caractéristiques de l'utilisation du
bois dans la finition intérieure?

.:. Pourquoi et comment doit-on
conserver les éléments boisés d'un
décor intérieur?

.:. Ouelles sont les étapes à suivre pour
sabler, vernir ou réparer un plancher
de bois?

.:. Comment entretenir et réparer les
boiseries et les escaliers?

Voilà. autant de questions auxquelles
ce guide simple et abondamment illustré
vient répondre.

Bon travail!
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